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DEVISES 

ROYALES- 


Vnfeulen  défend  deux  9 

CE  t  ouvrage  de  Devifes  &  emblè- 
mes heroiques  ayant  été  déterre 
destçnebres,oùilgifoiten  poufliere  & 
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obfcurité,&  remis  en  lumière  pour  le 
fervice  de  noftre  gentjL  &  vertueux 
Roy  le  Très  chreftien  L  o  v  y-s  %\  l  L 
à  ce  que  fa  Maiefté  y  puitfei  prendre 
quelqlf  e  plaiiîr  &  inftru&ion  :  on  ne  luy 
fçauroit  propofei1  vn  miroir  plus  poli, 
que  la  memoyre  de  fon  père  le  grand 
Henri  1 1 1 L  afin  que  fon  adolefcence 
ayant  jour  &  nuit  cet  Enée,  .&  cet  He- 
âor  devant  les  yeux,  apprenne  par  les 
exemples  paternels  le  vray  labeur  &  la 
folide  vertu,  &  qu'on  dife  de  luy  com- 
me d'Alexandre  >  qu'en  la  grandeur  gi- 
fent  tous  fes  ebas,&  que  fesconqueftes 
nefoyent  moindres  que  de  l'vne  des 
grandes  parties  du  monde.  Or  comme 
ce  grand  pafteur  des  peuples  n'aymaia- 
mais  de  fon  vivant  d'être  flaté,  &  a  efté 
plus  loué  &  chanté  après  fcn  deces  luy 
feul  que  n'ont  iamais  efté  fes  devanciers 
tous  enfemble:  Témoin  que  deux  gros 
tomes  n'ont  été  capables  d  v  ne  partie  de 
fes  oraifons  funèbres.  Ainti  iàns  entrer 
en  ce  profond  Océan, ie  me  contente- 
ray  de  vous  dire  que  fa  devife  qui  fe  void 
icy  figurée  de  deux  fceptresen  fautoir 
traverfez  dyne  epeemife  en  pal,  nous 
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reprefente  la  paix  &  la  guerre  &  la  con~ 
quefte,  deftenfe3proteftion,\&  gouver- 
nement dé  fes  deux  grands  Royaumes 
France  &  Navarre»'  Celuy  des  Gaules 
parlefceptre  au  bout  fleur  de-lifé:  car 
cette  fleur  defcenduë  du  Cieleft  mar- 
que particulière  à  cette  vaillante  na- 
tion :  celluy  dé  Navarre  fe  contentant 
d'vn  fleuron  yulgayrê:  tous  dêuxioins 
'&  croyfez  par  Fvmoh  infeparable  iadis 
commencée  fous  autres  Roys  &  de  pre- 
fentrenouvellee  &  venue  a  fon  dernier 
terme,dontonàe  verra'  jafnaîs  le  bout* 
Que  le  fceptre  fort  le  bâton  de  la  Roy- 
auté outre  ce  que  nous  enlifons  ez  livres 
facréz  mefmés  dans  Hefter /  Homère  le 
Confirme  affez  en  la  perfonne  d'Aga- 
mèmnonquiiurant  par  le  lien ,  qui  vne 
fois  retranché  de  fon  tronc  ne  pourra 
iamais  rejetter  fleurs  ne  feilles»  Et  mef- 
més cet  ingénieux  Poète  attribue  a  cha- 
que divinité  fon  outil  en  particulier  :  a 
Iupiter  fon  foudre  j  a  Neptune  fon  tri- 
dent, Pluton  fa  fourche-fief  e,  Mars  fa 
haçhe^Hertul  famafle,  Mercure  fon  ca- 
ducée,, 
Ces  deux  cftatsluy  font  efcheuz  conS> 

M  i| 


4  DEVISES 

me  chacun  fçait  a  titre  iucceiTif,  Fvndu 
.cofté  maternel  par  la  mayfon  d'Albret 
qui  a  recueilly  ce  Royaume  le  plus  an- 
cien de  toutes  les  Efpagnes,  de  la  cheu- 
tedcsmaysôsdeFoix^d'Eureux,  &  de 
ces  autres  vieux  Navarrois,  l'autre  du 
code  Paternel  par  la  defcente  en  ligne 
dire&e  de  ce  vi&orieiïx  &  debonayre 
Sain  et  Lois, 

Mais  on  pourroit  encor  y  adjoufter  vn 
titre  plus  magnifique  du  conquêt,  que 
ce  fortuné  Prince  a  efté  contraint  fayre 
de  fes  propres  héritages. Car  des  fes  ten- 
dres ans  il  fut  traverfé  en  la  jouhiànce 
de  fes  terres  voviines  des  Pyrénées,  <5c 
depuis  il  a  veu  toutes  les  meilleures  ci- 
tez &  provinces  entières  auec  grand 
partie  de  fa  noble  fie  fe  bander  &  liguer 
contre  luy  :•&  a  faillu  qu  à  la  pointe  de 
cette  épee es  pleines  d'Arqués,  d'Yvri, 
&  autres  lieux  de  remarque,  &  en  plu- 
iîeurs  (ieges  &  aiiàux  il  le  fcit  fait  recon- 
noiftre  :  voyres  qu'il  ave  a  force  recon- 
quis fur  l'étranger  fes  places ,  comme  A- 
rniens  qui  ja  rendues  \  ne  fovs  a  luy  >  s'é- 
toientlaiileesperdrepar  leur  faute.  Et 
partant  on  à  veu  reluyre  fa  clémence 
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comme  la  plus  excellente  de  fes  vertus, 
&  la  plus  necellaire.  Cette  épee  n'a  pas 
feulement  ferviez  guerres,  mais  icelles 
finies  par  l'heure uie  paix  qu'il  nous  a 
donnée,  il  en  à  vfé  a  la  prote&ion  de 
fes  peuples  &  citez  >  à  les  preferver  de 
l'ennemi  étranger, &  aufli  a  leurdiftri- 
buer  egallement  la  louveraine  iuftice, 
dontleglayue  porte  vne notoire  ligni- 
fication: &  c  eftpourquoy  l'Apoftre  dit 
que  le  Prince  ne  le  porte  fans  cabfe,6c 
ce  bon  Empereur  Trajan  mettant  lé- 
pee  en  la  main  de  fon  premier  officier 
le  prefect  de  fon  pretoyre ,  luy  dit  vfe  en 
pour  mon  fervice  d'autant  que  tu  me 
verras  fayre  mon  devoir  en  cette  digni- 
té impériale. 

Es  hieroglifiques  eft  peinte  vne  épee 
dont  la  pointe  porte  vne  balance,  Mar- 
cellin  recite  livre  31.  que  les  Alainsado- 
roientl  épee  qu'à  cette  finils  auoient  fi- 
chée enterre, 

Charles  cinquième  a  bon  droit  nom- 
•  mélefage  prefenta  à  fon  fils  Dofin  qui 
depuis  fut  le  Roy  Charles  fixiéme  le 
choix  &  option  d  vnfceptre  &  vne  cou- 
ronne d'vne  part  d'vn  heaume  &  d'vne 
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épeç  d'autreo  Maïsceieune  Prince  qui 
àvoit  l'éfprit bouillant  encor  qu'il  neut 
attaintlantreiziémedelbn  aage  choy- 
fit  le  glayve  &  l'habillement  de  tefte: 
élection  genereufe ,  mais  qui  iuy  fut  vn 
prefage  des  grandes  &  perilieufes  guer- 
res,qui  dévoient  de  fon  tems  affliger  la 
prance0  Dieu  veille  que  nous&lesnc- 
très  rendionfi  entière  obeitlance  a  ce 
généreux  rejetton  de  Sain  et  Lois,  <5c 
que  les  voyfins  l'ayent  en  tel  rcfped 
pour  fes  vertus  héroïques  qu'il  n'aye 
quefayreàiamaisde  ces  armes  offenfi- 
vesôc  fe  tienne  aux  couronnes  &  aux 
feeptres  que  fon  père  luy  a  acquifesôc 
delaiffees ,  &  que  noftre  Prince  fon  frè- 
re enpuiffe  au  loin  conquérir  d'autres. 
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Force  &fagejje  vainquent. 

D'Ov  pourroit  mieux  vn  grand 
Roy  des  Gaules  recueillir  fa  de- 
vise ,  que  dans  les  cendres  &  reliques  de 
la  vénérable  antiquité  Gauloyfe  pour  en 
fayre  revivre  Hercule  &  Heûor  fesplus 
illuftres  &  anciens  anceftres  fi  nous 
croyon  à  Ronfard  en  la  harangue  fait- 
te  au  liège  de  Metz ,  quand  il  fait  parler 
lie  Prince  Lorrain  Lieutenant  du  Rpjf; 
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Henri  II.  en  cette  forte. 

Sus  courages  François  fa  fus  monfire^  vous 

or, 
De  la  race  d'Herculej&  de  celle  d'Hector. 
Hercule  après  avoir  l %  Efpagnefurmontee 
Vint  en  Gaule  efpoufer la  Royne  Galathee, 
D'où  vous  eftes  ijfus\puis  le  Troyen  Françus, 
Seul  héritier  dHecîor ,  quittant  fis  murs 


vaincus, 


D'ilion  vint  en  France \&  la  race  Troyenne 
Me/la  cent  ans  âpre  s, avec  ÏHerculienne . 

Ciceronau  troiûéme  de  la  Nature  des 
Dieux  après  Vairon  nous  fait  vn  de- 
nombremët  de  quelques  vaillans  cham- 
pions, qui  tous  fous  ce  mefme  nom  ont 
misa  chef  de  grandes  proeiles  &  vail- 
lantes entrepriies.  Et   entre  autres  il 
nomme  l'Indien,  L'Egyptien  &  le  The- 
bain  fils  de  Iuppin  &  d' Alcmene  au  der- 
nier defquels  on  a  attribué  tous  les  faits 
d'armes  des  autres  que  Ton  a  multipliez 
iufquesa  trente-lîx  travaux,  encor  que 
réduits  aux  douze  chefs  d'œuvre  tant 
renommez  foient  vrays  foient  fabuleux. 
Gar  Macrobe  au  premier  des  Saturna- 
les veut  que  par  Hercule  s'entende  le  fo- 
leil,&par  fes  douze  labeurs  les  douze 
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devifes  ou  lignes  marquez  en  l'echarpe 
dumonde,quelon  dit  le  Zodiac  Mais 
ii  nous  venon  à  conliderer  quel  a  été  no- 
tre Hercule  Gaulois,  nous  trouverron, 
que  non  feulement  il  s  eft  parangonné  à 
tous  les  autres,  en  proéfles  héroïques, 
mais  aufiï  qu'il  lésa  furpaffezenfageflei 
&  éloquence  :  &  ne  nous  faut  produyre 
à  témoin  que  Lucian  fvn desplus  fub- 
tils  &  mieux  difans  de  toute  l'ancienne 
Grèce.  Il  recite  donc  qu'il  vit  par  ren- 
contre vne  remembrance  fort  étrange 
de  cet  Hercule  Gaulois  vieil,  ridé,chau- 
ve,bafané,  de  façon  décrépite,  &  toute 
telle  que  d'vn  forçat  qui  auroit  mené 
métier  cinquente  ans,  fur  les  bancs  de 
quelques  galères  ou  comme  quelque 
IapetouCharonnautonnierdes  enfers; 
&  bien  que  hydeux  fi  ne  laiffe-il  defe 
b  river  de  tout  l'équipage  de  Hercule  a-» 
fublé  de  la  dépouille  d'vn  Lion,  le  car- 
quovsfur  l'épaule ,  l'arc  en  la  main  gau- 
che,'&  la  malle  noiieufe  enla  droite  ■ 
£)uis  fatfa  Hercule*  non  audit fortia  clauœi 
,  ce  dit  Properce. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable  en 
cette  p  einture  dont  Aiciat  a  fait  vn  cm- 
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blême  c'eft  que  de  la  bouche  de  ce 
champion  dvne  grandeur  demefaree 
&  prefqae  Geantine  fortent  des  chay- 
nettes  d'or  en  grand  nombre  au  bout 
defquellesyavnegrande  foule  d'hom- 
mes de  tous  eftats  acrochez  par  les  o- 
ieilles,qiufuyuentdebongré  celuy  qui 
les  attire,  comme  d'vn  doux  fouxris,  & 
seft  rencontré  vn  vieil  Gaulois  de  ces 
fages  qu'on  appeloit  Druydes  ou  Bar* 
des,qtii  en  a  donné  l'exportions  fçavoir 
qu'au  lieu  de  Mercure  auquel  les  Gré- 
geois attribuoient  le  don  d'éloquence, 
la  Gaule  n'en  reconoit  autre  que  ce  lien 
Hercule,comme  plus  nerveux  &  robu- 
bufte.  Auquel  ils  donnent  la  face,  la  bar- 
be, 6c  la  perruque  d\n  vieillard  parce 
que  la  faconde  n'eil  point  enfa  parfai&e 
vigueur,  lïncn fur  le  déclin  de  laage  au- 
quel la  barbe  commence  à  eftre  fleurie, 
comme  Hcmere  nous  le  témoigne  de 
la  grave-douce  éloquence  de  Neilor  ce 
Roy  chenu  qui  a  vécu  trpys  aages  des 
hommes  communs»  Quj  ne  fçay t  au  re- 
fie  que  ces  chaynes  par  lefquels  ceso- 
reillesfont  acrochees  &  tirées ,  ce  font 
les  faiges  propos  qui  pénètrent  iufques 
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au  fond  de  la  poy  trine  &  s'écoulent  fou- 
vent  plus  doucement  par  les  oreilles, 
quelesbeautez,par  lesyeuxqui  font& 
les  vns  &  les  autres  les  feneftres  de  l'â- 
me. Tefmoin  celuy  qui  n'ayant  peu  être 
ravi  par  les  yeux  de  fa  maiftrefle ,  bien 
que  tres-belle,lefut  par  cesmignars  dit 
cours,  &  vn  autre  qui  le  fut  pourluy  a- 
voir  ouy  marier  fa  voix  à  la  corde  d'vn 
Jiuth, 

i^Amour  quifouloit  être  archer 
Et  vifer  droit  a  la  prunelle, 
Sous  vn  luth  s'ejl  venu  cacher 
Pour  navrer  les  cœurs  par  £  oreille. 

Puifquedoncc'eftvne  reiglenotoyrc 
qu enmatiere  de  devifesne  peut  entrer 
vnvifaigehumayn  fuffira  pour  la  notre 
que  cette  mafîe  Herculiene  peinte  en 
la  forte  d'vne  face  en  chef  d'armoyrie 
nous  reprefentant  la  force  ôc  vaillance, 
ferve  à  porter  l'anneau  auquel  feront 
attachez  ces  petis  chaynons  d'or.  Au 
bout  defquels  a  chacun  y  aura  vn  cro- 
chet ou s'acrocherôt  deux  oreilles, pour 
fignifiance  &  prefaige  que  la  fageLfe ,  & 
bon  confeilrengent tous  les  peuples  de 
la  France  a  vne  entière  obeiflance  s  telle 
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que  nous  la  devon  à  notre  fouverain. 
I'adjouteray  que  (i  vne  matie  dreflee  en 
pal  a  quelque  reiïemblance  à  la  grofle 
branche  d Vne  fleur  de  lis,  aufl]  ces  Chai- 
nettes  ne  s'elongnent  pas  des  anciennes 
armoyries  de  Navarre  que  porta  Dom 
Sauchez  Lelefort  huitième  Roy  de  ce 
nom  qui  peignit  fon  écude  chaînettes, 
lefquelles  aucuns  peintres  groiïiersont 
appellees  bâtons  Royaux  ou  écarbou- 
cles. 
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Doux  au  miens  y  &  prudent  contre 
quinenousayme* 

SI  jemefuiseflayédeprefenterqueH 
que  devife  ànoftre  gentil  Prince, l'a- 
mour &  les  délices  du  monde,  ce  n'a  pas 
efté  par  efperance  ou  prefomption  qui 
foit  entrée  en  mo y ,  de  pouuoir  fatis-fai- 
re,  ou  à  mon  devoir,  ou  au  defir  qu'il 
peut  avoir  d'en  recouvrer  vne  qui  luy 
plaife  :  mais  pour  m'efforcer  de  m'aqui-* 
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ter  en  partie  de  l'obligation  que  tous 
Trançois  avon  à  fon  fervice  j  &  quand 
bien  ce  que  i'en  auray  entrepris  ne  lu  y 
viendra  du  tout  a  gré, ic  demeurerày  a- 
liée  ce  contentement  en  mon  efprit,  que 
Ton  cohgnoiffe ,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  moy 
qu'au  moins  en  le  fervant  on  ne  luy  en 
aye  données  de  divers  endroits  à  choi- 
fïr.Cefte-cy  donc  d'vhferpent  ailé  mor- 
dant fa  queue  &  d'vne  colombe  portant 
duCielenfonbecvnefainte  Ampoullc 
à  vne  lignification  relative ,  non  feule- 
ment au  bon  augure  de  fon  aveinement 
à  la  couronne,&  de  fon  facrermais  àuffi  a 
tout  ce  que  nous  pouuon  efpefer  de 
bon  en  tout  le  cours  defonreigneque 
nous  prion  à  Dieu  fayre  heureux  &  de 
longue  fuyte  d'années.  Ce  cercle  qui  re- 
tourne enfoy  eft  figure  de  l'éternité,  ce 
diaOrusainfivouloient  les  anciens  que 
le  fils  de  Demogogon  fe  reprefentaft  en 
ferpent  mordant  le  bout  de  fa  queue; 
pour fentre-fuyte, qu'à  le  premier  iour 
de  Ianuier ,  au  dernier  de  Décembre 
précèdent. 

Brumanovi frima  efi ,veterifque  novipma. 
âui.dcsFaftes*  (felis. 
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Et  pourcc  lanus  auoit  deux  vifages» 
Les  vns  l'ont  pris  pour  Noé  le  Patriar- 
che qui  avoit  veu  le  tems  de  la  Ioy  de 
iiature,&  la  fuite  du  Déluge*  Les  autres 
l'interprètent  pour  vn  homme  fage  &  a- 
vifé^quife  remémore  du  paffé  en  tire 
les  conie&ures  de  l'avenir  ,  &  fe  fçayt 
bien  garantir  de  tout  ce  qui  luy  peu  nuy* 
re,  à  l'exemple  duferpêt  qui  de  fa  queue 
fe  bouche  les  oreilles,  pour  n'eftre  fur- 
pris  des  accens  charmeurs  de  la  voyx  en- 
chanterelle.  Et  encor  que  tel  animal  foit 
prefque  toujours  venimeux  en  fon  chef, 
en  fa  queue,  ou  autre  partie  :  Il  eft-ce 
qu'il  y  en  a  qui  n'ont  nulle  mau  vaife  qua* 
lité,tefmoing  celluy  que  Tibère  nourif- 
foit  de  fa  propre  main  &  ceux  qui  ont 
fervy  de  boni  augure  aux  Empereurs 
(Seuere>  Aurele  &  Maximinle  Ieune:) 
comme  l'en  ay  veu  en  Italie  &  Aîlemai- 
gne,mefmesenSamogitie  où  a  l'odeur 
de  laid  boiiilly  viennent  des  ferpens  fa- 
miliers, qui  fe  paillent  en  la  terrine  en  la 
prefance  de  toute  la  famille  bien  ayfe  de 
manger  le  demeurant  après  que  celle 
engeance  fans  mal  faire  s'eft  retirée  en 
leurs  trous. 
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Et  ores  que  ainfi fuft  que  le  ferpent  ne 
peuft  être  fansfroideur  venimeufe ,  cela 
doibt-il  empêcher  que  nous  n'en  cm* 
pruntion ,  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  bonne 
lignification  veu  que  le  Sauveur  du  mo- 
de enfaint  Mathieu  X.  a  commandé  d'ê- 
tre prudens  comme  ferpens,  &  fîmplcs 
comme  colombesiduquel  texte  peu  a- 
voir  été  extraite ,  cefte  devife  donnant  à 
entendre  que  le  Prince  par  longue  pre- 
voiance  fe  doit  donner  garde  non  feulle- 
ment  des  dangers  qui  le  peuuent  envi- 
ronner es  Provinces  &  terres  adiacentes 
mais  auffi  des  remuements  &  aguets,qui 
fepouroient  couver  es  entrailles  defon 
Royaume, &  à  celayagrand  befoindc 
foin  &  vigilance  ,&  fubtilité  qu'Horace 
attribue  aux  Dragon  Epidauriez  :  vigi- 
lance fi  neceffaire  a  vn  Prince,  qu'Ho- 
mère a  donnépour  précepte  à  l'homme 
d'eftat  qu'il  fe  doibt  bien  donner  de  gax- 
de  de  paffer  la  nuift  entière  à  dormir. 
Qui  eftoit  peut  eftrelaraifon  qui  mou- 
\ioit  Epaminondas  ce  grand  Capitaine 
à  porter  le  ferpent  en  l'es  enfeignes,  en- 
cor  qu'aucuns  ayent  penfé  qui  prenoit 
cete  devife  pour  fe  vanter  d'eftre  de  h 

racQ 
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race  de  ceux  qui  furent  femez  en  dens 
du  ferpent,  occis  par  Câdme  qui  deuoit 
puis  après  le  rriefmc  devenir  ferpent  fans 
aucun  mal  faire.  Et  nous  àubri  dans  faint 
Auguftii\3.  de  la  Cité  que  S  À  L  v  s  P  v~ 
Blica  fepeigftoit  en  ferpent  la  tefte 
drefîee  dcuant  vh  autel.  Sicft-ilbefoint 
d'vfér  quelque  fois  de  rigueur  contré 
ceux  qui  fe  voudiroient  oublier  en  leur 
deuoir. 

Quanta  la  Colombe  elle  ne  donnera 
pas  à  imiter  fa  douceur  feulement  &fà 
îïmpleife  car  elle  éft  fans  fiel  :  mais  auflî 
l'amour  &  la  bien- veillahCé  figurée  par 
cet  oyfillon  que  pouf  tefte  raifon  lès 
Poètes  feignent  efire  mis  à  tirer  pat  fair 
le  carroce  de  la  douce  Cypririè;  Auflî 
ny  a-il  point  dit  Senèque, aucune  vertu; 
mieux  fceante  à  vn  grand  Prince,nc  qui 
le  face  plusaymer  que  l'humanité, mor 
deration  &  clémence  par  laquelle  feul 
on  inuite  Dieu  de  plus  près  J  &  par  la- 
quelle auflî  les  bons  Roys  comme  dift 
Xenofon  s'àquierentf  honorable  titre 
de  Pères  de  la  patrie; 
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Bonne  mère  chaffant  tout  cela  qui peut nuyre. 

i  .     - 

L'ANTiQjiTEpayennc  &fuperv 
ftitkufc  fc  feignoit  desDeïtczàfa 
fantaûe  &  tenoitpour  Deelfc  les  princi- 
pales vertus  &  qualitez  defîrables,  com- 
me Aftree  la  prenant  pour  Iuftice,  la 
Foy  >  la  Paix ,  la  Vi&oirc  >  la  Chafteté  ,1a 
Concorde:&àtoutesleurdonnoirtem- 
ples ,  autels  &  images  fous  diuerfesfigu- 
res  niçfees  que  la  concorde  Ig  jepre* 
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fentoit  fousleiiid  couronné  dVne  Cico^ 
gne:  pour  le  grand  devoir  de  pieté,  que 
les  pères  j&  mères  de  cette  efpece  ren- 
dent à  leurs  petis,  &  en  reçoivent  rècL 
proqucment.  Et  afin  d'avifer  les  Princes 
de  maintenir  la  concorde  en  leur  Errât, 
on  leur  attache  vne  cicogne  au  haut  de 
leurs  fcëptres;  &  âuec  le  chevalmarin 
au  bas>  afin  dit  Suydas  de  les  avifex'de 
fuivre  la  debonayreté>  fuyr  la  cruauté» 
Ce  feroit  vnê  belle  remarque  quand  il 
n'y  auroit  que  cela  ;  mais  on  y  en  adjou- 
fte  eneor  vne  autre  que  Ton  prend  cet 
oyfeau  pour  lignai  de  pieté v.êr's  fa  pro- 
pre race,  comme  la  Cicogne  eft  la  plus 
affectionnée  à  élever  les  petis  de  fonay- 
le,  les  alimenter  ;les  porter  fur  Les  ayles. 
iufques  à  ee  qu'ils  ay  cnt  bien  apris  le  vol 
&  auiTi  les  petis  (çavênt  bien  le  rendre 
nourri  fiant  leur  père  &  meré  parvenus 
en  vieillerie  &  leur  rendant  tous  lés  bons 
ofiices^quils  peuvent  parvnereligieufe 
vicifërtude  comme  le  témoigne  Solku 
chap.  43.  Pline  & 'Âriftote-ènrhiftoirc 
desanimauxé  Le  grand  Chancelier  Caf« 
fiodore  en  fait  vn  tres-elegant  difcoùrs 
en  la  quatrième  epiftre  de  fcn  fécond: 
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où  il  faut  renvoyer  ceux  qui  comme  les 
G eans  veulent  guerroyer  contre  la  Ma- 
ture. 

Dieu  qui  s'eft  donné  le  ncm  de  notre 
père  nous  à  affeurez  de  ne  nous  oublier 
iam_ais,non plus  que  la  mère  fes  propres 
entrailles  ,auffi  nous  a-il  commandé  ex- 
près d'honorer  père  6c  mère ,  &  eft  le 
îeul  commandement,  qui  emporte  ré- 
tribution temporelle. 

Doncques après  la  devife précédente 
touchant  l'infigne  vertu  &  foy  coniuga- 
ledenoftre  excellente  Artemilie.  Cet- 
te-cy  ne  viendra  pas  mal,  pour  exprimer 
deux  des  bien-faits  dont  la  France  luy 
eft  grandement  redevable  :  en  ce  qu'à 
fon  ev  enement  elle  à  reclos  le  temple  de 
Ianus  en  vne  bonne  &  feure  paix,confer- 
veeparfa  prudente  régence  :&  quelle 
àpris  autant  de  peine,que  nulle  autre  en 
l'éducation  de  nos  Princes  &  Princeiïes, 
ôc  en  leurs  honorables  &  avantageufes 
alliances.  De  forte  que  pour  tous  les 
biens  &  félicitez  que  nous  en  avons  re- 
ceu&recevon^lefthors  de  notre  puif- 
fance  de  l'en  pouvoir  affez  louer  &re* 
ine^çiçr;  ôc  ^drapoi^  çnperciu^r  la 
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mémoire  qu'on  luy  grave  des medales, 
telles  que  du  tems  de  l'Empereur  A' 
drian  d'vne  Cicogne  auec  ce  mot  P  i  e. 
tas  Avgvst^.  Contemplon  cette 
pieufe  mère,  comme  elle  couve  &  cou- 
vre   foigneufement  fous   fes  ayïes  fes 

troispetis,le plus  grand  defquelsfeco- 
gnoit parla  couronne  plus  haute  &m|- 
eux  couverte ,  que  les  deux  autres,com- 
me  par  fes  prudens  confeils  çlle  a  de- 
tourné  6c  efquivé  tout  ce  qui  leur  euft 
peunuire.  C'eft  encorlvne  des  proprie- 
tez  de  notre  Cicogne,  qu  elle  empêche 
que  riçi*  de  venimeux  ôc  nuifible  ne 
eroifle,  pullule  ou  multiplie  en  la  con- 
trée où  elle  fait  fon  ayze. 

Que  fila  deffus  on  la  veut  meprifer  8ç 
defeltimer  de  ce  qu'elle  fe  pait  de  ferJ 
penteaux  :  ie  leur  repon  que  ce  feroit 
l'accufer  d'vn  bienfait  pour  lequel  les 
Egyptiens  ont  adoré  ce  blanc  byfeau 
fous  le  nom  d'Ibis  ,  en  reconnoiflance 
que  leur  pais  en  eft  netoyé  &  guaranti 
de  cette  ordure.  Notre  Gaule  Dieu 
mercy ,  eft  feule  exemte  de  venins  &  de 
monftres,  ce  dit  Sainft  Hierofine  après 
Pline,  &  quand  il  y  epauroit  fin'enfe- 

ÏB  iif     - — " 


*%1  DEVISES 

rion  nous  pas  moins  de  cas,  que  deno$ 
chapons  &  gellines  ,  qui  pour  fe  faire 
viande  ordinaire  de  lezars ,  coleuvres  ôc 
crapaux  ,  ny  mefmes  pour  dévorer  les 
entrailles  d'vn  de  leur  efpece  &  de  leur 
couvée,  ne  laident  pas  pourtant  d'hono- 
rer nos  tables  friandes.  Suffit  en  cette 
matière  de  mettre  en  parade  les  loua- 
bles qualitez  de  ce  qu'on  veut  prendre 
pour  devife,  &  en  tout  cet  oyfeau  eft 
recomandable  pour  l'excellente  bonté 
de  foneftomac,qui  peut  tourner  en  bon 
fuc  &  aliment,  ce  qui  à  d'autres  feroit  de 
mauvaife  digeftion0  Les  fafcheux  &  dif- 
ficiles affaires  tant  dedans  que  dehors, 
les  remuëmens  des  efpris  hagars  &  def- 
fians,les  ialoufies  &Timultez*entre  pa- 
reils ,  &  autres  tels  poyfons  d'Eltat  :  tout 
cela  fe  difTipe  par  la  prudente  &  fage 
conduitte  d'vne  foigneufe  mère  ,  qui 
etoufant  les  petis  maux  dés  leur  nai dan- 
ce,  va  de  bonne  heure  au  devant  des 
grans  avant  qu'ils  aviennent,  Que  (i par 
lesfecrettes  notes d'Orus  Egyptiennes 
ferpens  lignifient  les  Roys  &  Empe- 
reurs* Doit  on  pas  interpréter  ôc  efperer 
gue  par  ces  ferpens  que  dévore  notre? 
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Cicognc ,  ceïbnt  autant  de  potentats  & 
de  fins  ou  robuftes  ennemis  qui  en  fe- 
ront deconfîs ,  s'ils  ne  recherchent  &  tie  j 
nent  notre  paix  &  alliance* 


J$m  ma  vnie  âfoy ,  emporte  mes  amours* 

QVïla  terre plufiot  s  ouvre  menghu* 
titfant, 
gueplujlot  Iuppiterlepere  tout-puiffkttt. 
M  envoyé  i'vn  éclatée  fondre  wfqtiwx  Om* 
ires, 
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Ombrespkines  deffroy>de  nuis  tri  fies  &fow~ 

bresy 
Pudeur  honefte^AVAnt  que  i  enfreigne  tes  loix 
Celuy  a  qui  premier  iefm  iointe  vnefoix 
L<d emporté 'mon  cœur,&  mA  dernière  famé. 
Mes  Amours  drfes  osgifentfous  même  hmem 

Cefte  ferme  refolution  de  la  Didon 
Virgilienne  :  eft  vne  devife  bien  fceante 
à  vne  veufve  &  fage  Royne.  Car  bien 
que  le  Poète  ou  pour  imiter  les  Amours 
de  Iafbn  ôc  Medée  dans  le  quatrième 
d'Apollonius,  ou  en  faveur  de fes Ro- 
mains ave  voulu  garder  vne  dent  de  lait 
à  fon  ennemie  la  nation  Carthageoife,<5c 
fe  foit  efforcé  par  vne  feinte  poétique 
donner  vne  atteinte  à  la  bonne  renom- 
mée de  cette  invincible  chafteté  :  Si  eft- 
ce que les  menfonges  n'ont  point  de  du- 
rée, &  fes  Hiftoriens  tefmoignent  que 
les  vaiffeaux  d'Enee  ne  mouillèrent  ia- 
maisf  ancre  aux  havres  de  Lybie(y  aiant 
eudiftançc  d'vn  fiecle  entier  entre  Tvn 
&  f  autre)  ains  après  qu'  elle  fuyant  la  tra- 
hifonde  l'avare  Pygmalion  eut  acnetté 
autant  de  terre ,  qu'elle  en  euft  peu  en- 
vironner de  la  peau  d'yn  Taureau,taillee 
en  menues  corroyés ,  elle  y  ietta  les  fon- 
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demensnon  dvne  cité  ,ains  d  'yneflorif- 
fante  Province  &Eftat,  qui  à  longtems 
etrivédela  grandeur  contre  Rome,  & 
ne  s'eft  rendu  qu  a  bonnes  cnfeignes.  El- 
le fut  Ci  cler-voyante  en  fcs  entreprises,  fi 
accorte  en  fes  deportemens,  fi  modérée 
en  fes  loix  Ôc  E  dits ,  Ci  heureufe  en  toutes 
fesaaions,que  les  Roy  s  fes  yoifinsy  eu- 
rent plus  d'envie  que  de  pitié,  mefmesil 
ycutdespluspuiffans  qui  la  recherchè- 
rent de  mariage  qu  elle  previm  par  fa 
confiance, auecvne fin  giorieufe,  dont 
les  vieux  auteurs  luy  rendent  loyal  ttC- 
moignage.  Il  ny  à  Ci  petit  quinefçachc 
que  la  paume  de  la  main  eftlefymbole 
de  la  foy  :  les  mains  feioigneat,  quand 
deux  fe  donnent  lafoy  Tvn  à  lautre,mef- 
mes  en  l'alliance  du  mariage  :  l'oeil  aufli 
eft  notoirement  la  guide  de  l'amour. 
Mais  la  mort  venant  àfeparcr  ce  que  la 
foy  &  l'amour  avoient  affemblélamain 
quis'eleve  vers  les  Cieuxfigupez  ky  par 
ces  etoilles  tout  autour,elle  emporte  les 
feules  amours  de  celle  qui  demeure  à 
bas,  attendant  vn  iour  fa  parfaite  &  indif- 
foluble  reunion. 


%(>. 
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Tu  rev$mras  donc  tout  ce  qiia*  dévoré. 

LIllvstre  famille  des  Vicomtes 
a  porté  pour  eux,&  tranfmisau  Du- 
ché de  Milan  ces  mémorables  armoiries 
d'or  àvnferperit  d'azur  en  plufieurs  re- 
plis vomiffant  parla  gueule  latefte,les 
bras&toutlecoro^iufquesau  nombril, 
d'vn  enfant  d'environ  vn  an,  blafonc  de 
gueules.  L  origine  en  eft  difputee  entre 
les  Hiftoriçns:  car  ce  grand  Pétrarque 
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gui  de  fort  tems  a  réveillé  les  bonnes  let- 
tres de  teint  deiïeclesafïoupresà  écrit  au 
quatrième     des     chofes  mémorables 
qu'Azo  ou  Adius  Yifconte,qui  depuis  a 
envahi  la  Principauté  de  la  capitale  de 
Lombardie,  conduifant  fes  troupes  de 
guerre  par  f  Apennin  fentit  vne  vipère 
qui  luy  coula  tout  du  long  de  fon  habil- 
lement de  telle ,  luy  paffa  par  la  vifiere  le 
long  des  joues  fans  qu'il  s'enapperçeut 
d'aucune  incommodité.Gabriel  Simeo- 
ni  dans  l'abrégé  qu'il  a  fait  en  fa  langue  I- 
talienne  des  Ducs  de  Milan  en  raporte 
autant ,  &  que  delà  ils  en  ont  voulu  per. 
petuer  leur  mémoire.  Mais  Paul-Iove 
Evefque  de  Nocerre  qui  à  amplement 
defent  la  vie  &  geftes  des  douze  Princes 
gui  ont  tenu  cefte  partie  de  la  Gaule  Ci- 
ialpinecentfoixantedixansen  la  préfa- 
ce de  ce  bel  oeuvre  prend  de  plus  haut  la 
fource  de  ces  armes  du  tems  de  la  déli- 
vrance de  Hierufalem,  qui  fut  environ 
Tan  mil  cent  :  d'vn  Othon  petit  fils  de 
GalbaneSjlequelOthon  mena  vingt  mil- 
le Lombards  volontaires  à  la  guerre  fa^ 
çree,&  au  fecours  de  Guillaume  Mar- 
quis de  Monferrat  furnommé  Longue* 
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cpcc  durant  le  fiege  de  la  fainde  Cité, 
auquel  Godefroy  de  Builloncomman- 
doit,  vn  des  chefs  de  l'oft  Sarrazin  nom- 
mé VoluxGean  d'vne  grandeur  deme- 
furee,  &arméàl'advantage  ofa  défier  le 
plus  grave  de  l'ordre  dcsChrcftierisau 
fïngulier  combat.  Contre  lequel  fe  pre- 
fenta  notre  vaillant  Lombard,  le  défit 
heureufement  cors  à  cors  &  en  raporta 
le  heaume ,  au  hault  duquel  eftoit  de  re- 
lief vne  menafieufe  &  hideufe  vipère  à 
gueuie-bee  ayant  englouti  la  moitié  d  Vn 
enfant  ;  dont  il  ne  paroiffoit  plus  que  Tç- 
ftomach  ôc  les  bras  ouverts.  Armoiries 
depuis  tenues  par  ceux  de  fa  race  de  la 
mefme  forte  que  la  portoit  ce  Volux, 
quifedifoit  iifu  d'Alexandre  le  Grand: 
auquelfamereOlympiasavoitfaitcroi- 
le'qu'il  eftoit  engendré  de  Iuppiter,  me- 
tamorfofé  en  Dragon  pour  iouïr  d'elle. 

Donc  de  ces  vieilles  armoiries  Mila- 
noifesquiecartelentl'Ecu  d'Orléans,  a 
efté  tirée  cefte  devife  d'vn  ferpent  en 
tronçon  pour  honorer  vn  Prince  Fran- 
Çois,auquel  cette  belle  Duché  devroit 
apartenir ,  car  qui  eft  celuy  tant  peu  ver- 
fé  en Thiftoire  qui  ne  fçait  non  lespreter^ 
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rions  feulement  :  niais  le  droit  que  la 
maifond  Orléans  à  fur toutela  plus  gra£ 
fe  &  riche  Lombardie.  Le  contrad  de 
mariage  d'entre  Valentin  de  Milan  fille 
du  Duc  Iehan  Galeas  avec  Louys  de 
France  Duc  d'Orléans  ayeul  de  Louys 
XII.  porte  claufe  expreffe,  par  laquelle 
en  défaut  de  fes  deux  enfans  de  fexe 
mafculm,fadiae fille  &  les  defcendans 
d'elle  fcnt  apellez  &  fubftituez  à  cette 
iucceffion  Ducale.  Mais  parce  que  lors 
le  fceptre  impérial  eftoit  vaquantA  que 
les  électeurs  ne  fe  pouvoient  il  toft  met- 
tre d'accord  en  l'eleclion  d  vn  Cefar,  on 
fut  contraint  auoir  recours  au  Saint  Pè- 
re, quihemoioguace  contrat,  comme 
le  truchement  du  droit  divin  &  humain 
qui  feul  peut  être  vicaire  de  l'Empereur 
prétendant  que  fa  création  n'eft  point 
ferme  &  fiable  ny  parfaitte ,  quant  aux 
Romains jufques à  ce  qu'il  ayeeftéoint 
&  facré,  6c  que  for  du  troifiefme  ■&  der- 
uer  Diadème  aye  efté  planté  fur  fon 
:hefàRome,de  la  main  du  fueeefleur 
iefainft  Pierre. 

Eftant  donc  defaillie  cefte  ligne  mit 
fuline  par  le  deces  de  Iean  Marie  &  de 
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Philippcs.  Dont  le  premier  fut  maflacre 
des  liens  ti ait i Gaiement ,  &  le  dcmiet 
mourut  d'vne  fièvre  ,  tins  que  l\n  ny 
faune  ayent  laifle  aucuns  enians  pro- 
crées de  leur  chair  en  mariage  :  les  en- 
fans  de  Valentine  ont  eu  iufte  caufe  de 
quereller  ce belheritage  que  nos  Fran- 
çois ont  tant  de  fois  conquis  6c  reperdu, 
par  des  malheurs  effranges:  Louy s  S  for- 
ce qui  lavoitvfurpc  du  chef  de  Blanche 
la  femme  j  fille  bâtarde  dudit  Filippes,ie 
perdit  &  laid  captif  finit  fes  jours  en  la 
Cage  de  la  tour  de  Loches.'  11  avoir  a- 
chetté  à  foy  &  aux  liens  ce  territoire  Du- 
cal de  Maximilian  1;  Empereur ,  pour  le 
prix  de  quatre  cens  mille  efcus  ,  &  ce 
mefme  Augufte  recognoiilant  fa  force 
fept ansapvcs,  la  reparant  en  inveftit  le 
bon  Roy  Louys  par  i- cntremif e  de  Mef- 
iîre  Georges  Cardinal  d'Amboyfe  Le- 
gat  en  France  grand  confident  &  loyal 
Serviteur  de  fon  Prince.  Charles  V.  Em- 
pereur -l'ambition  duquel  à  furpaiïé  les 
plus  héroïques  vertus ,  enà  frauduleuse- 
ment privé  les  François  non  du  droit? 
Ains  de  la  polTeffion  dont  il  s  çft  emparé 
par  droit  de  bien-feancc  fe  couvwnt 
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comme  d'vn  fac  mouillé,  de  cette  tyran- 
nique  fentence  de  Eteocle  dans  Euripi- 
de ,  que  s'il  faut  fe  détraquer  du  chemin 
de  Iuftice ,  ce  doit  eftre  feulement  pour 
régner,  &  qu'en  toutes  autres  chofes il 
faut  eftre  confcientieux. 

Ceftpourquoyilapartiendra  bien  va 
iouràvntilsde  grand  Roy, àvnDuc gé- 
néreux de  venger  les  tors  de  la  France, 
Se  retirer  les  droits  fucceffifsdelamai- 
fon  d'Orléans  fur  la  Lombardie,  &  de 
celle  d'Anjoufurles  deux  Siciles:  &de 
faire  rendre  gorge  à  ce  Milan  qui  rejet- 
tanttripailles dontils'eftoit  gorgé, crie 
quonluy  fait  vomir  fes  propres  entrail- 
les, encor  qu'il  n'y  voyfe  rien  du  lien 
comme  il  eft  porté  dans  Alciat. 
Milvus  edax  nimU  quem  Naufea  torJeratep> 

H  et  rnihilmater  aitjvifcera  ab  orefluunt* 
Cui  mater  quidfle  s  leur  hœctva  vifeera  credas, 

Jjhii  rapto  vivens  fola  aliéna  vomà? 
LeMilanéshyeroglyphiques  &  dans 
ïeTxào  de  Platon,  c'eft  vn  enrichi  par 
rapines,  &  les  boyaux  font  les  richeiles 
plus  chéries  que  le  fang  6c  fame,qui  s'ac- 
quièrent auec  grandi  travaux  fe  confer- 
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vent  avec  peur  &  chagrin  ,&  fe  perdent 
avec  extrême  regret  &  fi  elles  ne  fè  per- 
dent fi  toft  :  fi  l'on  ne  tend  point  de  filets 
à  ces  oy  féaux  mal  faifant,  elles  ne  peu- 
vent échaper  jufques  au  tiers  héritier. 

Didon  fouhaite  que  de  la  mouelic  de 
fes  os  comme  des  cendres  du  penix  il 
puiffe  fortir  vn  vengeur.  Nôftre  divin 
Ronfardenafaitce  proiioftic. 

Jeune  H  erculin  fluides  le  ventre fainty 
JFus  devine  pour  le  commun fervice ', 
EtquinaiJfantrompisUtefteauvicey 
De  ton  beau  nom  dedans  les  afres  peint: 

Jjhtad  l'âge  d'homme  aura  ton  cœur  atteint 
gilrefie  encor  quelque  trac  de  malice \ 
Le  monde  adonc ploie Jous  ta  police 
Le  pourra  voir  totalement  éteint. 

En  cependant  crois  enfant, &  profpere, 
Etfage,apren  les  hauts  faits  de  ton  père y 
Et  fes  vertus  j&  les  honneurs  des  Rois. 

Puis  autre  Hccïor  tu  courras  a  la  guerre, 
Autre  Iafon  tu  t'en  iras  conquerre: 
Non  la  toifonynais  les  chams  Navarrois: 


Par 
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Par  petê  &  luflkë, 

L'Evesqve  d'AuxcrreMefllre  la- 
ques Amiot,qui  après  avoir  fait  ad- 
mirer en  faieunefTefon  (ça voir  &  fldeli- 
téau  Concile  de  Trente,  parvint  à  eftre 
inftru&eur  de  l'enfance  de  ces  deux 
grands  Roys  Charles  neufiéme  &  Hen 
ry  troiûéme ,  defquels  il  à  efté  ègalle- 
ment  prifé  &  honoré,  &  par  lvn  faift 

grand  Aumonnier  de  ïrance,par  l'autre 

....   ^ 
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Evefque  d'Àuxerre.  C  a  efté  l'inventeur 
de  cette  devife  des  deux  colomnes,  qui 
premièrement  furent  embraflees  &  en- 
tortillées, avec  ce  mot  Pietate&IuJlttia: 
puis  quelques  années  après  feparees  & 
faites  droites,commc  pour  refiembler  à 
celles ,  où  Charles  cinquième  fon  parein 
avoit  limité  fon  outre*  Ceftoit  vne  pro- 
mette que  fayfoit  ce  ieune  Roy  de  fe 
gouverner  en  fon  Royaume  fous  les 
préceptes  de  ces  deux  vertus  pieté  &  iu- 
ftice,  la  première  defquelles  regarde  ce 
quieftdeuàDieuàfon  Eglife  Catholi- 
que,  à  la  dévotion, aux  pères  &  mères, 
&  à  la  patrie.  Et  devray  il  n'y  à  rien  qui 
mieux  conferve  le  feeptre ,  que  la  fynce- 
re  religion.  Et  l'autre  vertu  encor  qu'el- 
le regarde  cette  faculté  <5c  fagelTe  politi- 
que, par  laquelle  les  Roys  régnent,  (i 
comprend  elle  pourtant  toutes  les  ver- 
tus, fuyvant  ce  vers  Grec  cite  par  Ari- 
ftote  en  fes  Etiques. 

Iufike  enfoy  cempred 'toutes  les  vertus  belles. 
Par  ainfi  fous  ces  deux  mots,voyres 
fous  l'vn  d'iceux  fc  void  tout  ce  quvn 
bon  &  fage  Prince  peut  pratiquer  pour 
la  con^vayonac  exaltation  de  fa  cou* 


ROYALES.  35 

tonne.  Voyrc  tout  ce  que  le  ieune  Salo- 
mon  demanda  à  Dieu  pour  s  acquiter 
deuëntent  de  fa  charge  Royale, 

Ce  généreux  Prince  Charles  zélateur 
de  la  religion  de  fes  Ancçftres .,  amateur 
de  la  luftice,  duit  aux  armes  &  à  tous  au- 
tres honneftes  exercices  eut  faift  paroi- 
tre  de  merveilleux  effets  de  fes  Royales 
vertus,  's  il  ri  eut  efté  mai  mené  par  cinq 
ou  fix  guerres  civiles:  qui  luy  donnèrent 
coup  fur  coup  tant  daffayres ,  qua  peine 
voulant  refpuer,  il  expira  j  au  grand  re- 
gret des  liens ,  fur  le  vingt  quatrième  de 
fonaage  :  &  avoit  pris  le  feeptre  fur  l'vii- 
ziém.e  où  l'on  retnarqua ,  que  pendant  la 
cérémonie  de  fon  facre  à  Rheins  qui  e- 
ftoit  longue, il  prit  tclennuy  qu'il  vou- 
lut la  laiffer  imparfaite  &  s'en  aller  en 
pleurants  il  n'eut  efté  retenu  par  la  Roy- 
ne  fa  mete  %  d'où  on  fit  vne  conje  dure  Se 
prefageque  fon  règne  plein  dedueil& 
de  pleurs  feroit  de  peu  de  durée:  là  où 
au  contrayre  neurprenon  vn  heureux 
augure  de  notre  gêtil  Roy  Louys  XIII» 
&  que  fon  règne  fera  long  &  plein  de  fin 
licite,  eu  égard  qu'en  cinq  ou  fix  heures 
qu'à  duré  fon  facre,  il  y  à  apporté  tiuitd« 
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refolution  gaillardife  &  confiance ,  qu'à 
lafinileftoit  auffi  frais  qu'au  commen- 
cement,  &  dit  gentiment  qu'il  eftoit 
prefl:  d'en  fayre  encor  autant  pour  au- 
tant. 

L'Epitafe  de  ce  Roy  Charles  neufié- 
me  fut  faitdeflors  defon  decezenvers 
rapportez  d'vne  façon  laborieufe,  mon- 
tans  ôedefeendans  de  tout  fens,  comme 
laledure  les  vous  fera  voir  prefque  ini- 
mitable. 

SONNET. 

J'aygarde,  Va? porte,  ÏAyfeml,  ÏAyfçeu fttyre, 
^/tmon  Dieu,  ^AmA  mère,  *Au  monde,  ^A  mes  frgets, 
SAfoy,  obeijfAnce,      Et  mon  Us,  Et  h  Paix, 

Tres'chrefii  en,  Humble  fils,  J{oyiufie,  EtdebonnAyre. 
le  Ciel,  m  o^trtemife,  Et  m  a  FrAceyEt  mon  frère, 

En  gloire  y  En  de  confort, En  dueil,  Et  en  regrets, 
J[eçoity  Boit  dAnsfes  pleurs,  Noircit,  lonche  d'œiïïets, 

Mon  ejprit,     Et  m  a  cendre,  Et  mon  los,  Et  m  a  bière. 
O  Dieu,  O  Mère 9  0  Monde,    0  peuple  dhiifé 

j'ay  (èujîenu,  l*Ay  creu,         fàyfuy,      jUy  Appaifé, 
TonpArty,       Tonconfèil,      TesAttrAits,TonorAge% 
O  Ciel,  0  mon  époufe,  O  FrAnce,     0  frère  cher, 

Donne  moy,    GArdebien,     Cejfe,  FAy  "Verdoyer, 

J(epoi,  Mon  cœur,      TApLwte,    En  pAix  mon 

(keritAge. 

Par  le  Seigneur  d'HçfJ^y  4^5^°^?. 
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La  flamme  etainte  encor  l'honnefte 
ardeur  y  dure. 

AV  livre  premier  de  f  œuvre ,  ou 
Diofcoride  afecueilly  la  nature  & 
facilitez  des  iimples,  tout  au  commen- 
cement il  eft  parlé  d'vne  efpece  de  lis  a- 
zuré,  qui  s  appelle  Iris  de  Florence,  de 
fouëve odeur \ & aufli lare celefte  nom- 
mé Iris  pour  la  reflemblance  de  la  varieJ, 
té  de  fes couleurs:  devife  prife  par  M^ 

C  îij 
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dame  Catherine  de  Medicis  des^lors 
qu  elle  etoit  encorieune  Damoyfejlcau 
Valais  de  fon  Père  continuée  au  tcms 
rnefme  qu'elle  fut  mariée  au  Duc  d'Or- 
léans depuis  Dofin,  &  Henry  II.  Roy  de 
France ,  avec  lequel  elle  fut  dix  ans  fteri- 
le  &  quafi  hors  d'efperance  d'avoir  lir 
gnee  en  danger  d'eftre  renvoyée  &  di- 
vorfee,  fi  le  bon  amour  que  fon  beau  pè- 
re, fon  mary  &  tous  les  Eftats  du  Roy- 
aume luy  portoient  ne  les  euflfent  fait  re- 
foudre  de  retenir  en  Franceyn  gaigefi 
précieux  quand  bien  ileneuft  deu  ave- 
nir vneEcJipfe  en  la  race  Royale.  Mais 
Dieu  la  regarda ,  &  nous  auffi  en  pitié,  ôc 
Ja  rendit  (i féconde ,  que  parmy  vnbon 
nombre  cle  fes  enfans^  trois  filsfiiccçiTi- 
vement  ont  tenu  le  fceptre  François.  Le 
quatrième  reconneu  Prince  des  Pays»- 
bas:  des  filles  Tvne  à  £fté  Royne  des  Ef- 
pagnes,  l'autre  DuchelTe  de  Lorrâync, 
&Diçunousàcncorconfervélongtems 
cette  Royne  la  Marguerite  des  Mar- 
guerites la  perle  de  toutes ,  les  perfe- 
ctions d'efprit ,  fingularitcz  &  vertus  qui 
fc  peuvent  contempler  ç$  plus  illuftres 
Princefles. 
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Or  cette  devife  de  Tare  en  Ciel  eft  re- 
prefentee  cy  deffous,  mais  ces  larmes  ar- 
gentées qite  vous  voyez  découler  furvn 
brafier  de  cendres  non  éteintes  c  eft  la 
demiere  devife  qu'elle  prit  dés-iors  que 
par  ces  ioutes  fatales  à  la  France  ,1e  Ciel 
luy  euft  ravy  fon  feigneur  &  efpoux, 
qu  elle  à  tant  aymé  &  honoré  en  fon  vi- 
vant, &  regreté  après  fon  deces.  Que 
Ronfardenàpris  le  fugget  de  laparan- 
gonner  à  cette  ancienne  Artemifie  qu  eL 
le  a  furpaffee  en  chafteté,  en  prudence, 
en  pieté ,  en  bonnes  vertus,  &  fur  tout  en 
magnificence  :  Comme  le  témoignent 
tantdefuperbesbatimensde  fa  façon  & 
fur  tout  les  Tuillerics  &le  Royalfom- 
ptueux  Maufolé ,  qu'elle  a  dreffé  a  faind 
Denis  qui  devance  tout  ce  qu'on  fit  ia- 
rpais  pour  les  autres  Roys. 

Leslarmestombeesfurles  vives  cen- 
dres de  fon  Roy  n'ont  elles  pas  efté  des 
arrhes  affeurees  de  l'amour  &  fidélité 
quelle  à  porté  à  la  memoyre  de  fon  fei- 
gneur &  mary  5  comme  fi  elle  l'eut  veu 
toufiours  vivant  devant  fes  yeux.  Que 
feut  devenuënoftre pauvre  ïrance , lors 
que  les  oragjs  &  violentes  tempeftes 
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des  guerres  ciuiles  menafoient  d'abimer 

e  navire  François ,  fi  de  bonne  heure  el , 
ie  n  eut  mis  la  mainau  gouvernaLfav- 
fant  connoiftre  que  la  régence  de  ce  fe- 
xe  adfaf  &  vigilant  pour  le  bien  de  fesen- 

.  le  ne  diray  rienny  de  fon  extraction 
paternelle  du  cofté  des  Medicis-,  que 
chacun  fçait  avoir  eftévne  féconde  pé- 
pinière de  Papes  amateurs  de  lettres  & 
de  Princes  &  Princefles  dignes  d'im- 
mortahte.  Mais  quant  à  la  maternelle 
q»  yfçauroit-on  imaginer  de  plushault 
que  le  fang  de  France ,  puis  qu'elle  eftoit 
pente  hlle  de  Iean  de  Bourbon  Comte 
ae  Vcndofme ,.à caufe  de  fa  fille  Ieanne 
veufve  en  premières  nopecs  du  Duc  de 
Bourbon  ,  &  femme  en  fécondes  du 
Comte  de  Boulogne  defeendu  d'Al- 
ionfc  Pnnce  de  Portugal,  &  de  Matilde 
Comteflè  de  Bolor.gne.  '        ' 

Le  Roy  Charles  huiftiéme  avpit  pro- 
mis mariage  à  cette  Ieanne  de  Bourbon 
«  plus  belle  de  fon  tems,  &  fe  devoir  fo- 
lemnifer  en  face  d'Eglife  la  matinée 
prochaine  à  Moulins ,  Mais  Anne  de 
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France  fa  fœur  &  gouvernante  qui  le 
vouloit  marier  en  Bretagne  en  détour- 
na l'exécution  renvoyant  cette  belle 
Ducheffe  doiiayriere  de  Moulins  à  Pa- 
ris, où  elle  luy  feit  choifir  le  Comte  de 
Bolongne.  Duquel  mariage  eft  venue 
Madame  Magdelayne  de  la  tour  de  Bo- 
logne mère  de  notre  Catherine.  Et  par 
ainliàcette  couronne  de  France,  oùfa- 
yeule  avoir  failly  :  Dieu  à  fait  la  grâce  à 
la  fille  de  fa  fille  d'y  parvenir. 


" 
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k^4u  Cielmatendla  dernière. 


SO  it  ainfi  que  le  Roy  Charles  aye 
reiïenti  quelques  embrafemens  en  la 
vivacité  de  fonadolefcence,  ou  par  cha- 
leur de  fangj  ou  par  le  mauvais  exemple 
d'vn  gouverneur  qui  indifcretement  de- 
vant luy  fe  laitloit  aller  à  la  colère ,  ou  au 
blasféme:  fi  eft-ce  que  es  deux  derniè- 
res années  de  la  vie  de  ce  généreux 
Prince,  à  qui  la  parque  ne  permit  de  voir 


, 
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le  quart  d'vn  (îeele  ,  il  fe  monftra  fort 
raiïis  &  fage  ,  &  commença,  à  recon- 
noiftre  &  amender  fes  deffaux  &  fai- 
re plus  de  cas  qu'il  navoit  iamais  faid 
de  la  pieté  ôc  iuftiçe  :  Et  entre  autres 
propos  mémorables  qu'il  tint  à  ceux 
qui  le  vilitoient  au  lit  mortel ,  il  difoit 
rendre  grâces  à  Dieu  de  cequilne  luy 
avoit  donné  qu'vne  fille,  car  il  voyoit 
bien  que  fen  Royaume  çftôit  s'y  fort 
embrouillé  de  fadions  &  guerres  ci- 
viles qu'il  ne  luy  falloit  point  yn  petit 
fils  pour  régner, ains  vn  Prince  jà  meur 
daage  &  d'expérience,  tel  que  fon  frère 
lç  Roy  Henry  de  Polongne,  auquel  il 
lailTpit  le  Royaume  hereditayre,  com- 
mandant à  tous  fes  fuggets  de  luy  porter 
entière  obçiffarice.  Enquoy  il  rendit  té- 
moignage de  fa  Royale  affedion  vers  la 
patrie,  6c  des  mérites  qu'il  connojfToit 
en  ce  fucceffeur  yray  Alexandre,  plus 
capable  que  tous  ceuxquialfiftoientau 
deces  du  grand  Alexandre  de  Mace^ 
doyne,lors  qu'il  leur  dechra  ne  leur 
laiifcr autre  Roy , que  celuy  qui  fetrou- 
verroitleplus  digne. Parole  Royale  imi- 
tée de  Iulian  Augufte ,  auquel  la  vaillari? 
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ce,  &  la  do&rine  euirent  egallemént  en- 
gendre des  fruits  d'vne  immortelle  me- 
moyre3  (i  rapoftafie  ne  l'eut!  rendu  o- 
dieux. 

S'il  y  avoit  eu  quelque  petite  chofe  à 
redire  en  la  bouillante  ieunefie  de  ce 
Roy  Charles,  rien  de  telne  s  eft  trouvé 
en  cet  Henry  troifiéme ,  qui  éftoit  dVne 
humeur  plus  tempérée  &  fage:  auiïia- 
voit  il  eflé  inftruit  par  vn  gouverneur 
plus  poie.  Voyez  que  fertla  bonne  nou- 
riture  en  vne  bonne  nature:  iamais  on  ne 
le  vit  en  colère,  iamais lafchervn pro- 
pos mal fearjtny  de  menace: Et  difoit-on 
delay,  Rex  apum  actdeo  caret.  Un  avoit  à 
peine feize  ans  qu'il  futeomme  dit  Paul- 
Iove,  de  Gafton  d&  Foix  ,  PriUs  Dux, 
quammiles-.  il  fut  fait  Lieutenant  gênerai 
de  fon  frère ,  il  remporta  l'honneur  des 
batailles  de  Iarnac ,  &  Mont  contour.  A- 
pres  \\  victoire  il  fe  montra  aufîi  clément 
que  vaillant,  fa  renommée  vola  iufques 
aux  oreilles  de  ces  magnificques  Polt 
lonnoys ,  qui  par  communs  furTrages  l'e- 
leurent  à  Vvarfau  pour  leur  Roy  ,  par 
deflus  de  graqds  compétiteurs,  A  fon  re- 
tour il  éteignit  la  plus-part  de  ces  grands 
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feux  qui  s'eftoyent  allumez  en  diverfes 
contrées  de  fon  Royaume  du  vivant  de 
fon  feu  frère ,  &  iouit  d'vne  affez  bonne 
paix.  Mais  helas  !  comme  nul  trop  grand 
bonheur  n'eft  de  longue  durée,  il  vit  les 
principales  Citez  &  Provinces  fouflc- 
vees  de  fon  obeiflànce  ,  ce  par  l'effort 
d'vn  glayve  traitreux  &  parricide  ,  fc 
vit  ouvrir  le  Ciel  qu'il  avoit  long  tems 
auparavant  mérité  ,  6c  où  il  receut  la 
trpidéme  couronne ,  que  fainâ:  Paul  ap- 
pelle de  Iuftice,quc  Dieu  rend  à  ceux 
qui  font  craint  &  fervy.  Cette  couron- 
ne eftoit  la  dernière  des  trois  qu'il  avoit 
prifes  avec  ce  mot  :  Manet  vltimâ  cœkl 
Car  les  deux  eftoient  celle  de  France,  ôc 
de  Pologne  :&  fut  cerne  femblevn  Gen- 
til-homme Efcoffois  nommé  Gordon 
qui  la  luy  donna,  &  Ta  voit  empruntée 
d'vne  que  portoit  laRoyne  Marie  Stuart 
douayriere  de  prance  ,  la  plus  belle  ôc 
parfaitede fon  (iecle qui eftoyent  deux 
couronnes  feulement  auec  ce  mot,  A» 
tïamque  moratur.  Voulant  dire  que  celle 
d'Angleterre  la  regardoit,côme  de  faict, 
elle  en  eftoit  la  plus  proche,  &  le  Roy 
fon  fils  admirable  en  vernis  la  pofledc 
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payfiblement.  Et  c'cft  ce  que  Ion  ra- 
menait à  cette  Prineefle  lors  qu  après 
vingt  ans  de  prifon  iniufte  >  on  luy  fit 
fourTrir  vne  mortaufïi  pieufe  &  confian- 
te que  la  caufe  en  eftoit  honnorable, 
pour  n'avoir  voulu  changer  la  vraye  Re- 
ligion de  fesanceftr es,  en  laquelle  elle  à 
répandu  fon  fang ,  deffehdant  exprès 
qu'il  n'en  fuft  iamais  fakte  aucune  re- 
cherche, ny  vengeance,  enquoy  elle  à 
comblé  de  bénédiction  fapofterité.  $&n 
beau-frere  Henry  IlL  cuydant  détour- 
ner cet  orage  avoit  envoyé  en  Ambafîa- 
de  vn  vray  preud'homme,  le  Seigneur 
de  Believre  depuis  Chancelier  de  Fran- 
ce, mais  l'effet  en  fut  vain  &  delàena- 
vant  les  affaires  de  ce  Prince  à  trois  cou- 
ronnes n'allèrent  qu'en  décadence.  Icy 
pour  ne  rentrer  en  vnli  grand  Faberin- 
the  ie  finiray  par  ce  fonnet  qui  fut  fait  tut 
le  commencement  de  fon  Règne. 
Henry  a  chafié  Mars  troysfoysparfa  vail- 
lance) 
Vn  an  la  veu  vaincœ»r,ejr glorieux  trois  fois  7 
Le  Reitre  ayme-butin,  i ayme-guerre  Fran- 
çois, 
Mtl'Anglois  ont  ejlc  trois  lauriers  de  fa  lance, 
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Jpres  triplé vïcloyre  &  triple  paix  m  Iran* 
ce, 
îleflaUé  régir  le  fieptre  F  donnais, 
Si  tofiqù  il  eft parti, Mars  ligue  de  ces  trois, 
A  taché  d y  rentrer  épiant  Jon  abfence* 

Ores  eft  retourné  e  bien  aymédes  deux, 
Henry  tiers,  deuxfoys  Roy  ,troysfoysvicfo* 

rieux: 
Jhtiguerriery  Prince  humain,  dovot,&  plein 
degloyre. 
Seul  peut  domter '  fermer,  redoyer,  décocher , 
De  LMarsjamu%  Saturne ,  ejr  du  ff avant  ar« 

cher^ 
UorgueilJetemplefdâget&Ubelarc  d'yvoi* 
re. 


Le  Sieur  d'AmJboyfe. 


Regarde  mej  afn  y»  on  tnc  regarde. 

CE  Cadran  que  vous  voyez ,  pris 
pour  devife  parla  debonayre  Loi- 
s  e  de  Lorrayne,  douayriere  de  France, 
neft  ny  dans  vn  anneau ,  ny  fur  vn  Cylin- 
dre ,  ce  n'eft pas  vnfolayr evertical ,  qui 
fe  doit  dreffer  debout ,  à  plomb  dans  le 
cercle  paflant  par  deffus  la  cime  de  no- 
tre chef,  par  le  milieu  6c  vray  point  du 
levant  au  ponant  :  mais  il  eft  de  ceux  qui 

font 
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font  nommez  Horizontaux,  qui  le  Cou- 
chent au  niveau  en  la  fur- face  du  cercle 
de  noftre  Horizon ,  que  Ciceron  appel- 
le notre  finiffant^  &  fe  plantent  fur  vne 
colomne  ou  muraille ,  pour  fervir  à  dif- 
cerner  &  comter  par  l'ombre  que  la 
bannière  ou  le  gnomon  en  fait  au  Soleil, 
les  heures  du  iour  j  c'eft  à  dire  la  douziè- 
me partie  du  levant  au  Couchant  :  qui  eft 
le  vray  iour  naturel,  Carie  civil  conte- 
nait nuit  &  iour ,  que  les  anciens  Gaulois 
commenceoient  à  la  nuit  depuis  vn  fbir> 
iufques  à  l'autre  ,-fuyvant  ce  que  dit  Ce- 
far  VI-  Que  les  Gaulois  fe  difent  defeen- 
dus  de  Difpere  ,&  pource  ils  comtent 
les  eipaces  d es  tems  par  les  nui&spluttot 
que  par  lesiours:  Telle  ce  dit  Varron  c# 
ftoit  l'vfance  des  Athéniens ,  au  contrai- 
re des  Babiloniehs  cjui  commencent 
leur  iournee  au  lever  du  Soleil,  ce  ditt 
Alacrobe  au  i.  des  Saturnales,  laquelle 
façon  des  Grecs  eftâujôurd'huy  fuyvie 
en  Italie^  en  Polongne,  &  autres  lieux 
du  Septentrion  3  où  lé  Soleil  le  couchant 
on  comte  vingt  quatre  heures,  &  delà 
vne ,  deux ,  &  trois  de  nuit  :  en  forte  que 
la  minuit  &  le  my-iour  ne  fontiamatsa 
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vn  point  certain  &  immuable*  Mais  en 
nos  Gaules ,  aux  Efpagnes,  en  la  Germa- 
nie, eft  abolie  cette  vieille  vfance,parce 
que  lespoints  de  midy  &  minuift  y  font 
fixes  .&  immobiles  en  tout  tems ,  chacun 
faifant  douze  heures ,  &  les  deux  vn  iour 
entier,  laquelle  façon  eft  plusiufte,  &: 
s'accommode  mieux  aux  mouvemens 
égaux  des  grofles  ou  petites  orloges  à 
rouets  ,  avec  reffors  ou  contrepoix:  & 
quelques-fois  avec  timbres  &  fonneries> 
dontl'vfage  eft  moderne  au  prix  de  nos 
vieux  folaires  mentionnez  au  quatrième 
livre  des  Roys,  où  il  eft  dit:  que  le  Roy 
Ezechias  malade  impetra  du  Profete 
pour  lignai  de  faconvalefcence,quele 
Soleil  retrograderoit  de  dix  lignes  ou 
degrez ,  ce  qui  fe  manifefta  à  l'ombre. 

Mais  on  pourroit  douter,  veuqueles 
iours  de  luin  font  deux  fois  ou  environ 
auffi  grands,  qu«  ceux  de  Décembre, & 
les  nuits  hivernales  deux  fois  prefquauf- 
fi  grandes  que  les  iours  d'Efté,  Com- 
ment il  fe  peut  entendre,  ce  qui  eft  en 
TE  vangile  qu'il  y  a  douze  heures  de  iour 
&  douze  heures  de  nuit.Cequifevoid 
encor  mieux  en  ce  que  le  Sauveur  du 
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monde  futrevetu  de  pourpre  àheure  de 
Prime ,  couronné  d'efpines  à  Tieice ,  fut 
fiché  6c  élevé  en  Croix  à  heure  de  Sexte 
qui  eftmidy ,  &  rendit  Tefprit  àfon  Père 
iîir  les  Nones  où  neuf  heures  du  iour, 
qui  font  nos  trois  heures  après  midy.  Il  y 
àmoins  dequoy  s'ébahir  en  cette  hiftoi- 
requiavintenlapleineLune  de  l'Equi- 
noxe  du  PrintemséPourne  trouver  que 
douze  heuresaufolfticed'Efté&  douze 
heures  en  vne  nuit  du  mefme  folftice^ 
comment  fe  pourroit-  il  faire ,  iînon  qn& 
ces  douze  heures  foient  douze  porcions 
egalles,  mais  imaginaires*'  Croyfîant  ôc 
decroy  fiant  à  mefure  que  nos  iourssa- 
longent  ou  acourcifient^rendant  du  iour 
à  la  nuit  &  de  la  nuit  àla  lumière,  Ce  que 
fvn  auroit  emprunté  de  l'autre.  Plus  on 
approche  de  la  ligne  equinoûiale  ,  la- 
quelle eft  au  milieu  du  monde ,  entre 
deux  Pôles  qui  font  les  deux  gonds  de 
reflieu , autour  duquel  virent  les  Sferes. 
celeftes,  plus  les  iours  &  les  nuits  s'entre- 
balancent  avec  peu  de  difparité.  Mais 
quand  on  vient  à  Marfeille,quiefl:àvn, 
peu  plus  de  quaf  ente  trois  degrez  de  la- 
titude félon  Ptolomee ,  les  iours  d'Efté 
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font  moins  grands  qu'à  Paris ,  qui  eft  à 
quarerite huitt degrez &  demy , ou qu  a 
Rouen  qui  eft  à  quelque  tiers  plus  de 
cinquentevn,  ou  qu'en  Efcoiie  fur  la 
pointe  vers  le  North,  où  fe  trouve  des 
nuits  (i  courtes  qu'on  voitquaiile  Soleil 
coucher  d'vn  cofté  &le  ver  de  l'autre, 
n  y  ayant  que  bien  peu  d'entre- chien  & 
loup.  Qui  voudroit  donc  donner  àcha- 
ques  tels  iours  douze  heures  &  aux  nuits 
autant,  ce  feroit  vn  inique  partage.  Si- 
non qu'il  faille  en  venir  là  que  lvn  y  perd 
ëc  que  l'autre  y  gaigne ,  laufàle  reftituer 
en  fe  lay  (on.  A  Rome  ou  les  grands  ioura 
d'Eité  n'ont  qu'environ  quinze  ou  feize 
heures  de  Soleil ,.  cette  diiproportion 
n'eft  pas' 'fi  vilible  qu'icy  :  &  toutes-fois 
cette  manière  de  comter  iour  &  nuicl: 
par  douze  heures  en  toutes  fa^fons  fe 
void .dansPalladius&  en  l'Epigramede 
Marcial  qui  fe  commence  ,  Prima fau- 
tantes ,  utque  altéra  commet  hora:  où  il  con- 
clud  qu'il  ne  fouhaite  point  que  fes  vers 
raillais foientprefentez à  l'Empereur,  (I 
Ce  n'eft  vers  la  dixième  heure  du  iour 
qui-eft-furledeciài.  Etque  les  Grégeois 
cnayentvfé  de  cette  forte,  i],  eu  appert 
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âffez  en  vn  vieil  diftiquc ,  où  il  eft  dit  que 
les  tix  premières  heures  du  iour  fontaf- 
fez  longues  pour  les  travaux  ,  &  que  cel- 
le qui  vient  après,  à  fçavoir  la  feptiéme 
marqué  parvnCî^dit  à  chacun  'Çîfô*  ,  c  eft 
à  dire  vi&  redonne  au  cœur  ioyc  1ère- 
fte  de  la  iournee ,  qui  en  voudra  plus  am- 
ples preuves  les  trouvera  dans  Casliusde 
RovigoXlI.de  fesantiq. 

Suffit  que  noilre  falaire  ne  fert  à  mon- 
trer les  heures  du  iour,  fînon  quand  le 
Soleil  donnant  deffus  y  rend  fes  ombres, 
cnquoyfevoidf  intention  de  cette  fage 
Royne  ,  comparant  le  Roy  Henry  fou 
Seigneur  ôc  efpoux  à  cet  aftre  qui  eft 
l'oeil  du  monde  par  ces  mots  \^4fpke ,  vt 
afpiciar.Wùt  fupplie  fon  Roy  del'œilla- 
der  l'aymer,  &  de  fairç  cas  d'elle,  afin 
que  toute  la  "France ,  voire  tout  l'vnivers 
l'honore  ôceftime  de  l'amour  defonEC- 
poux.  Elle  efperoit  encor  qu'il  en  revffi- 
roit  vn  autre  grand  bienà  la  France ,  ce- 
ftoit  vn  fils  pour  lequel  elle  dreffoit  ar- 
demment &  inftamment  fes  vœux  à 
Dieu ,  aux  grâces  duquel  elle  a  eu  fort 
bonne  part,  fors  en  la  fécondité  par  elle 
tant  defiree,  Car  au  reftefauteonfeffer 
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que  cette  excellente  fleur  de  Lorrayne 
a  cfté  douée  d  autant  de  pieté  &  vertu 
que  Princcffe  de  fon  fiecle ,  &  que  fes  fe- 
licite^  ont  cfté  détrempées  de  grandes 
amertumes,  que  û  pour  n  eftre  que  de 
Vaudcmont,&  d'Egmont  elle  fembloit 
hautement  appariée ,  fa  beauté ,  fa  dévo- 
tion, fes  grâces,  &  perfe&ions  la  ren- 
doient  digne  du  plus  haut  parti  de  Chré- 
tienté, comme  elle  favoit  rencontre, 
çftantlamaifondeCapet  vne  pépinière 
de  plus  de  cinquante  Rois,  la  plus  ferti- 
le, la  plus  ancienne  ,  illuftre,  glorieufe 
&  privilégiée,  qui  fut  iamais  fous  le  Ciel, 
fauf  à  en  excepter  celle  d'où  eft  ifTu  le  fils 
de  David  &  d'Abraham* 
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Y  E  Poëtc  Satyriquc  s'eft  tres*bien 
JLymoqué  du  manquement  de  difere* 
tion  en  la  plufpart  des  cervdcs  ,  à  fau- 
te de  ce  la  fotte  antiquité  avoit  elewé  iuC- 
ques  aux  Cieux  &  honnoré  du  tiltre  de 
Deeffe  la  fortune  pluftot  que  la  vertu* 
l'exeufe  plus  volontiers  ces  Romains, 
cesam^paffionneesaubiende  leur  re- 
publique qui  ont  voulu  inventer  vnc  Di* 
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vinitéimaginayre,iufquesà  dédier  Au- 
tels,Statuts  &  iours  feriaux.  Mefme  cor}- 
facrévn  Temple  à  la  Deefle  Salut,  près 
la  porte  de  la  ville,  qui  enfutfurnom- 
inee  Salutaire:  ce  difent  Tue  Liue,  & 
Pline, dont  lesparoys  furent  azurées  6c 
peintes  par  vn  Fabius,  cjui  de  la  eirfutfur- 
nommélepeintre. 

Ilnyaqu'vnfcul  Hiftprien  Dion  quià 
bien  expliqué  que  celïoit  que  l'Augure 
de  Salut:  Les  Romains  (  ce  dit-jl  livre 
37.ayantcftél'efpaced'vn  an  fans  aucu- 
ne guerre, s'ayiferent  de  renouveller  v- 
ne  efpecc  de  Divination,  par  laquelle  on 
cflaye  de  connoiftre  fi  les  Dieux  per- 
mettent qu'on lçurfaiïe  prières,  ôcfup- 
plications  pour  le  falut  du  peuple  .-com- 
me (1  c'eftoit  çhofç  prohibée  d'en  faire 
]a  demande,  avant  que  d'en  avoir  le  con- 
gc,  Cette  iolennité  ne  fefaifoit  quàvn 
certain  ipur^de  fan:  auquel  iour  on  ne 
tren  voit  par  les  Partes,  qu'aucune  armée 
eut  fait  branler  les  Aigles  pour  partir,  &c 
sjaiçminer  à  la  guerre  ,  &  ne  s'eiroit 
donnée  efcaxniouche  ny  bataille.  Il  iè 
VGÎ4  encor^dfs.  vieilles  médailles,,  de  la 
;u£nnoyp  cruç  tic  batre.  Antiochus  Soter 


ROYALES.  57 

gui  eftoit  d'vne  Dceffe  Salvt,  parée 
çnReyne,fceantenvn  Throne ,  tenant 
vne  couppe  d'or:  &  au  revers  eftoit  drcfi 
fé  vn  Autel ,  devant  lequel  vn  grand  fer- 
pent  en  plulieurs  retours  elcvoit  fa  teftc 
tout  de  la  mefme  forte,  que  1  antiquail- 
le s'en  void  encor ,  en  beau  marbre  près 
le  temple  faind  Ambroife  à  Milan.  Am- 
mian  Marccllin  hiftorien  difficile,  mais 
véritable, homme  d'eftat  &de  guerre, 
&  qui  mérite  autant  que  nul  autre, d'e- 
ftre  leu  &  feuilleté  par  les  Princes  & 
grands ,  à  fort  gravement  prononcé  que 
les  Rois  &  Magiftrats  font  tenus  pour- 
chaffer  la  feureté ,  falut  Sctranquilité  de 
leurs  Provinces, que  commander  &  ré- 
gner n'eft  autre  chofe,(inon  eftre  en  per- 
petuelle  fentinelle  pour  le  falut  public; 
et  que  c'eftoit  le  fubjet  pour  lequel  AuJ 
gufteavoit  pris  pour  devife  vne  Anchrc 
entortillée  d'vn  Daufinrpar  ce  que  s'il 
furvient  vn  orage  :  ce  poiffon  que  Ton 
tient  eftre  amoureux  de  l'homme  fe 
joint  à  l'ancre  lors  que  les  mariniers  la 
i£ttent  cnmer,  pour  la  ficher  plus  avant. 
Quç  Ci  ceux  qui  ne  voy  oient  qu'au  tra- 
vers du  nuagç  d'vne  vaine  gloire  par  la- 
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quelle  ils  efperoient  immortalifer  leurs 
noms  ont  efté  (I  prodigues  de  leur  vie, 
qucderexpoferpourlefalutde  leur  pa- 
trie :  comme  les  Dccics,  vn  Curce,  & 
infinis  autres  :  Combien  nous  qui  fem- 
mes efclairez  du  flambeau  de  l'Evangi- 
le, devons  nous  rendre  grâce  à  celle 
grand  Royne  qui  àfacrifié  au  Geniçdu 
faim-  de  la  France,  fon  bien,  fesdefîrs, 
foq  repos,  fon  contentement  &  fa  pro- 
pre félicité,  (  s'il  y  en  a  en  ce  monde  ) 
pour  nous  procurer  vne  affeuree  tran- 
quilité  ,  &  vne  paix  de  longue  durée, 
dont  elle  mérite  à  iamais  d'eftre  hono*- 
reedu  tiltre  de  fecondemere  du  Roy  & 
du  Royaume,auec  la  couronne  de  chef- 
ne  pour  tant  de  citoyens ,  ou  pluftoft  Ci-? 
tés  ou  Prouinces  preferuees. 

Cette  Marguerite  des  Princeffesavolt 
porté  en  fon  printems  vne  palme  haute 
élevée  ombrageant  vn  autel  auec:  ce 

mot  PlOS  ALTISSIMA  SVRGÎT  IN  VSVS, 

Mais  la  première  devife  fe  rapporte  à 
celle-cy  •  Ses  angles  de  ce  parfaift  Penta- 
gone qu'on  luy  attribue  ce  font  autant 
de  Domiciles,  de  Palais ,  de  throfnes  de 
tes  Royales  £c  Chrétiennes  vertus  %  faj 
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principale  defquellesce  dît  S.Paul  &  qui 
la  rend  plus  voÙine  des  Cieux?  eftfon ar- 
dente amour  6c  charité  vers  fa  Patrie  & 
vers  le  peuple  Chreftienj&  fur  tout  vers 
1 authcur  de noftre  redemptiô  aux  cinq 
playes  duquèîfe  peuueiït  adapter  ces 
cinq^atigles  :  quatre  pour  ces  doux  pré- 
cieux ,  &  le  cinquième  pour  cefte  lance 
miftçrieufe,qui  nous  a  ouvert  les  entrait 
les  de  mifericor  de,  G'eft  par  là  que  cefte 
tres-augufte  Héroïne  efpere  entrer  au 
fanduayreduRoy  des  Rois ,  auquel  la 
France  doit  addreiïer  fes  vœux  pour  fa 
profperité,puifqiàe  les  lauriers  &  les  pal- 
mes pour  les  vidoires  quelle  à  obtenues 
fur  foy-mcfme  les  plus  honnorables  de 
toutes  luy  font  trop  baflerecompenfe; 
puis  que  fes  mérites  furpaffent  tous  nos 
remercimens ,  qu'au  moins  il  plaife  à 
Dieu  la  faire  iouir  du  repos  qu  elle  nous 
à  acquis,  les  loyers  qui  luy  en  font  pte- 
parez  aux  Cieux. 
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Il  entretient  &  dtfipe. 

CE  que  le  Prince  eft  deffus  ies-vaf- 
faux  y  le  Soleil  l'eft .parmi  toutes  é- 
toiles  fixes  ou  erratiques.  Il  eft  la  fource 
viue  ôc  inepuifable  de  chaleur ,  l'œil  des 
CieuxJ'ame  du  monde ,  le  plus  grand  & 
lumineux  de  tousles  globes  celeftes ;  les 
planettes  qui  luy  font  enceinte  de  tous 
collés  n'emprunte  d'ailleurs  que  de  luy 
leur  force  ?  leur  çhaleur,&  leurs  influen* 
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ces ,  &  aufti  faut-il  que  tous  bons  fubjets 
ne  viuent  qu'en  lame  deleurPrince^en- 
dent  à  leur  Roy  telle  fubmifïion  que  les 
planettes  au  Soleil,auquel  comme  à  leur 
Roy  ils  portent  tant  de  refpect  que  s  il 
s'approche  ils  luy  vont  au  deuant  fe  ti- 
rans  vn  peu  à  Fefcart,fans  empefcher  fon 
galop  :  quand  il  eft  pafféilss'aualentau 
plus  bas  de  leurs  Epicycles  ôc  cercles, 
vont  l'acofter  &lè  fuiure,puisle  font  re- 
culer arrière  par  reuerence.  La  fubftan^ 
ce  de  cet  aftre  du  jour,  fa  grandeur,  fà 
rondeur/es  carrieres/es  confondions  6c 
©ppolkions ,  fa  viteffe  admirable  ,  fes 
mouuemens  journaliers  ou  annuels  ne 
font  pas  aifement  conneus  de  tous  ce  dit 
Plutarque  au  i.  des  opinions  des  Filofo- 
fes.  Aufli  n  eft- il  pas  befoin  que  lesfe- 
crets  de  la  Royauté. foient  diuulgués  à 
tout  le  monde ,  fuffit  que  fon  en  fçache 
les  effets  &  les  biens-faits  :  &  que  chacun 
tire  lumière  de  cette  clairté^quiafonap- 
paroiriait  fuir  tous  les  moindres  feux  du 
firmament ,  ou  au  moins  de  tout  noftre 
hemiffere:  retenant  fix  lignes  du  Zodia- 
que &  laiflànt  pareil  nombre  à  l'autre  à 
nous  caché. 
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Le  premier  mobile  le  rauit  &  empor- 
te chaque  jour  du  Leuant  au  Ponant ,-  ôc 
luy  fait  faire  le  tour  entier  des  deux  à 
l'enuircn  de  la  terre  d'vne  viteile  in- 
croyable en  vingt  &  quatre  heures  ie 
mouvement  qui  luy  eft  naturel  ôc  pro- 
pre ,  le  conduit  en  biayfant  bon  gré  mal- 
gré y  le  premier  mouvant  par  les  douze 
lignes  de  l'echarpe  celeftegaignant  cha- 
que jour  certains  degrés  de  fcn  chemin 
depuis  le  premier  iufques  au  trois  cens 
foixante  cinquième  &  dernier,  caufant 
par  lbn approcher  &  reculer  ,*la  révolu- 
tion des  quatres  faifcns  de  l'année,  pro- 
duiiant  en  jours  jnegaux  tous  biens  ne- 
ceflaires  à  la  vie  des  animaux»  C'eft  ce 
cours  oblique  qui  rechaufFe  &  refjouit 
les  climats  &  régions  du  monde  dechaf- 
fant  le  froid  &  lesbrouillars,  amis  delà 
fterilité  àl'vnd'ou  peut  être,  qu  Arifto- 
te  a  pris  ce  qu'il  dict,  Del  homme  &  dujo* 
leily  l'homme  prend  fa  naïjjance. 

Car  les  plus  célèbres  Filofofes  ont 
eftimé  que  de  cette  iubftance  ignée  de 
ce  beau  grand  œil  du  Ciel  procèdent 
tous  principes  de  génération  quâd  à  ion 
Apogée  il  cuit  &  nourrit  les  fruitls  de  k 
terre. 
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Ce  grandDuc  d'Anjou  ôc  d'Alençon 
fils  &  frère  de  Roy  qui  changeant  le  riô 
d'Ercul  de  ïrance  a  luy  donnée  à  fon 
batefme  fe  fit  àla  confirmation  nommer 
François,  en  mémoire  de  fon  ayeul, 
prit  cette  devife  d'vn  foleil  fortant  la 
matinée   comme  des  eaux  marinières 
écrivant  au  tour  F  o  vet  et  discvtit, 
pour  donner  aux  Pais  bas  quifappelloiêt 
à  la  prote&ion  &  fouueraineté  de  leurs 
Eftats,  où  il  fut  veu  éclairant  comme  vn 
beau  foleil  en  fa  diftance  folfticiale  ôcfur 
le  zenits  de  nos  telles ,  diffipant  par  fes 
rayons  les  nuages  de  ces  neuf  Prouinces 
fivnmalheur  précipité  ne  l'eut  trop  toft 
hatéa  fon  déclin* 
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Bien  leur  donne  accroijjement* 


PYthagore  qui  le  premier  au  lieu  du 
tiltre  honorable  de  fage  n'a  voulu  fè 
nommer  que  Filofofe ,  c'eft  à  dirç^mou- 
reuxdelafageûe,  a  enfeigné  àfes  difei- 
ples  aufquels  il  enjoigneit  le  nlence  de 
cinq  ans  quelesprincipes  deschofesne 
font  autres  que  les  nombres:  croyant  que 
le  monde  en  avoit  été  bâti,  &  nefefou- 
tenoit  que  pa;  la  faculté  d'iceux,  qui  le 

confervoit 
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Confervoit  en  éternelle  durée.  Sur  tout 
il  attribuoit  la  plus  eminente  venu  au 
quaternaire,  par  lequel  il  concevoit  le 
plus  confcientieux  de  les  ferments  du 
quinaire,  ou  du  ternaire  il  n'en  falloir  pas 
fi  grand  eilat  que  tous  les  autres  qii  l'ont 
devancé ,  &  fui  voit  iufques  à  la  qvc  Vir- 
gile en  a  dit ,  Numéro  De^s  impare  gaude  t. 

Aufone  en  a  recueilly  pluiieurs  louan- 
ges en  vn  livret  Poétique,  qu'il  en  à  com- 
pofé  exprès  &  avec  grande  diligence,  le 
lailTçapartceq  ueft  dufaidlde  la  Reli- 
gion &  de  fes  lacrezmyfteres  mécon- 
tentant de  dire  que  nos  Franc  >is  ont  vfé 
de  cç  nombre  en  leurs  armes  qui  pre- 
mièrement furent  peintes  de  trois  lis, 
quoyq  t'on  les  vueille  blazonerde  trois 
couronnes  ou  grenouilles.  Et  puis  ayant 
femé  leurs  banieres&  onflames  de  fleurs 
fans  nombre.  Nos  Rois  foit  Pilipes  dit  de 
Valois,  ou  autre  pkis  ancien  en  ont  faiâ: 
ïedu&ion  à  trois  feulement,  comme  l'e- 
ftimant  nombre  parfait.  Vous  en  voyez 
donc  icy  trois  iflantd'vn  mefme  tige  en 
fleurs  non  d'armoiries ,  ains  de  iardins  a- 
vec  vn  mot  q-.ii  regarde  ce  qui  eft  dans 
faindMatrùeûo  Gonjiderate  lilia  agri  corn- 
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modocrefcunti  que  le  Do&eur  d'Epenfe 
enlaJoiiangeduRoyfain&Louysà  ap- 
proprié à  la  faveur  fpeciale,  que  Dieu  à 
touûours  portée  à  ce  Royaume  Fran- 
çois layant  beny  de  tant  de  gloire ,  ri- 
cheffe  félicité  $c  dVne  longue  durée. 
Nous  eftion na  gueres  bien-honorez de 
ces  trois  excellens  fleurons  Royaux  ef. 
clairez  du  Soleil  de  Iuftice,(i  par  la  vio- 
lence du  deftin  ne  nous  euft  cfté  trop 
toft  arraché  f  vn  de  ces  trois  qui  eftoient 
capables  de  partager  en  trois  lots  tout 
ce  continent  inférieur. 
Jj>uin  digna  vt ferre  t  virtutis prtmiâjr'iplex 

Condendus  ternis fratribus  orbù  oral. 

Le  fçavant  Vigincreàpenfé,que  ce  qui 
fe  peint  enf  efeu  de  France ,  ce  ne  foit  ny 
fleurs, ny couronnes, ains  que  ceft  vne 
allufion  de  ce  mot  Gallus  équivoque  à 
vn  Gaulois,  ou  vn  coq:  &  que  decetoy- 
feau  rofty ,  (ï  on  luy  fend  en  deux  le  haut 
du  teft ,  fa  cervelle  reprefente  vne  figure 
de  ces  trois  fleurs  armoriaux.  Tant  y  à 
que  les  pennonceaux  dç  cet  or ,  &  cet  a- 
zur  ont  efté  tant  admirez,  vénérez  &  dé- 
lirez,  que  combien  qu'en  la  race  de  Ca- 
petonne  permit  aux  puifnez  finon  d'eft 
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prendre  le  metail  &  la  couleur',  comme 
à  ceux  de  Bourgogne  l'or  &  l'azur  en 
bandes  à  ceux  de  Dreux  en  Echiquier  :  fi 
eft-ce  queplufieurs  grands  non  Princes 
ont  eu  les  fleurs  de  lis  par  conceflion 
comme  lamaifon  illuftre  de  Medici  cel- 
le de  Fernefe,  celle  de  Goulaynes,  de 
Lavardin-Borote ,  de  Billac ,  &  fur  tout 
celle  de  Gre  qui  très-ancienne,  dontPhi- 
ftoire  eft  fort  remarquable. 

Cefutvnfeigneurde  cette  guerrière 
maifon,  qui  partant  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Sarrazins  rompit  en  deux  vit 
anneau,  dont  il  laiilala  moitié  àfonef- 
poufe,ieune,  belle  &  fage.  Il  demeura 
feize  ans  efclave  es  mains  des  mecroyans 
pendant  lequel  temps,  le  Roy  qui  en  a- 
voitreceude  grands  fervices,  perfuada 
à  celle  qu'il  penfoit  fa  veuve  de côuoler 
en  autres  vœux:  à  quoy  en  fin  elle  eon- 
fentitparobeitTance  &  promit  mariage 
àvn  grand  Seigneur  du  pays.  Mais  fon 
premier  mary  retourna  avec  le  fignal  de 
l'anneau  ,1e  propre  iour  des  efpoufèilles 
que  le  Roy  avoit  voulu  honorer  de  fa 
prefence:  qui  pour  tefmoigner  fon  cor* 
lentement  de  ce  retour  fi  heureux ,  luy 
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donna  choix  &  option  de  demander  tel 
don  qu'il  voudioit.  Et  le  SieurdeCre- 
qaj  a\  ant  recouvre  lbn  R  o y ,  fa  femme 
&ïeschevances,neluy  ht  autre  reque- 
fte  linon  qu'il  luy  permit  s'armer  ae  lis, 
çequeleRoyluyo&ïoya  de  Jesporter 
parmi-lion.  Et  depuiscetems,  cette'ge- 
nereufe  "famille  qui  ne  pottoit  qie  de 
gueulesà  vn-Crek  d'or  de  plutiem  s  b>  an- 
ches qu'on  voit  efti  e  le  îsenuf  ai  { félon  le 
vieil  blafon  qui  dit,  _ 

TdnquÇyMdillyér  Crequi\ 

CMefme  nom ,  armes ,  &  cri, 
A  efcartelé  d'azui  à  fleurs  de  lis  d'or 
ians  nombre  dans  le  milieu  defq... elles 
naift ;vn mi-lion  d'or  ne  montrant  que  la 
telle,  les, pâtes  de  devant,  &  toutes  les 
eipaules.  Le  Seigneur  des  Riifer  qui  en 
eft  venu  dlvn  cadet  portée  efcartelé  de 
Crequi,  &  d'Amboyfe.  La  maifon  de 
Tanqueç  peint  vne  Tanche  ,&  celle  de 
Jfwlailly  treize  maillets  de  Synople, 

FIN. 


